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Serie D 
GÉOLOGIE. - Identité géologique des régions de Paphos (Chypre) et du Ba&- 
Bassit (Syrie). Note (*) de M’le Menriette Lapierre et M. Jean-François Parrot, 
présentée par M. Marcel Roubault.. 
La région de Paphos, située au Sud et à l’Ouest du massif ultrabasique-basique du Troodos 
(Chypre), et celle du Bah  et du Bassit (Nord-Ouest de la Syrie), où se développe, comme à Paphos, 
mais avec une plus grande ampleur, un ensemble d’écailles péridotito-gabbroïques coinçant des 
formations volcano-sédimentaires d’âge triaso-jurassique, présentent toutes deux, par ailleurs, un cer- 
tain nombre de caractères communs, tant pétrographiques que stratigraphiques, qui en font un 
ensemble pratiquement identique. Nous envisagerons dans cette courte Note ce qui nous permet 
‘d’étayer cette hypbthèse. Similitudes et différences seront étudiées simultanément au cours des para- 
graphes suivants. 
SIMILITUDES ET DIFFÉRENCES DES PRINCIPALES FORMATIONS. - Les formations 
sédimentaires. - Les formatioas triaso-jurassiques constituent une succession strati- 
graphique dans laquelle on peut distinguer, de la base vers le sommet, trois unités : 
Grès à végétaux, Calcaires à Halobies, Cherts. A Chypre, oÙ cette trilogie corres- 
pond à la formation.de <( Mamonia )) (I), les grès à végétaux ont une épaisseur de 
40 m. A leur sommet s’intercalent de petits niveaux de calcaires à Halobies ; ces 
derniers forment une série d’épaisseur variable (1 à 10 m) et renferment parfois des . 
ammonites (Sibirites sp. aff. annulosus), qui les placent avec précision dans le Norien 
(zone à Cladiscites ruber). Le passage aux cherts est progressif ; à cette sédimentation 
siliceuse, s’associent des niveaux de calcarénite, de grès verts connus sous le nom de 
grès d’Akamås, et de pélites roúges et vertes ; les passées calcaires de cette dernière 
zone sont parfois riches en faune jurassique (Nautifoculina sp. aff. circularis, Trocho- 
lina sp., Thaurtzafbporella sp., Lenticulina sp.). La même trilogie s’observe. dans le 
Bassit, mais les grès à végétaux y sont moins développés ; par contre, calcaires à 
Halobies (en bancs continus au Sud-Ouest de Zerhrine, au Nord de Fâqi Hassané, 
et au Nord-Est et à l’Est de Gueuk Dâhr) et cherts (région de Turkmanli, par exemple) 
sont, dans l’ensemble, beaucoup plus épais. 
Le volcanisme lié h ces formations. - Si les relations entre les diverses manifes- 
tations volcaniques liées aux formations triaso-jurassiques et la stratigraphie locale 
sont actuellement relativement claires dans le district de Paphos, il n’en va malheu- 
reusement pas de même dans le Baër et le Bassit dont le vo1cano;sédimentaire (tri- 
logie sédimentaire et volcanisme associé) est en cours d’étude (’). Cependant, une 
stratigraphie sommaire du volcanis-me de cette région a pu être établie, nous per- 
mettant d’appréhender les principales analogies et différences que présentent les 
deux séries (tableau). 
- 
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Nous constatons tout d’abord que l’on ne retrouve pas en Syrie les pillow- 
lavas picritiques et les formations pyroclastiques à éléments gabbroïques, liées, à 
Chypre, aux grès à végétaux ; ceci est sans doute à mettre en relation avec le faible 
développement de cette série sédimentaire dans le Bassit. En second lieu, on note 
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Grès L végétaux 
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' roclastites 2 élem. gabbroï- 
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Sills gabbroïques , 
alcalins et lamprophyriques (basanites, monchiquites et microsyénites néphéliniques), 
absents à Chypre. Par contre, que ce soit dans les niveaux de calcaires à Halobies, 
ou dans les niveaux inférieurs des cherts, les types pétrographiques sont dans l'en- 
semble parfaitement semblables (spilites, labradorites, trachytes plus ou moins 
alcalins), et en, position stratigraphique comparable. 
sw NE 
Les formations calcaro-marneuses d'dge maestrichtien supérieur-éocène. - A 
Chypre, ce sont des calcaires marneux de grande puissance (600 m environ), subta- 
bulaires, riches en Globotruncana et Globorotalia (7), désignés sous le terme de 
Lefkara )) (') ; ils suturent tous les contacts et sont transgressifs sur le massif du 
Troodos, sa couverture, et l'ensemble triaso-jurassique décrit ci-dessus. Au Bassit, 
ces formations, également transgressives sur le volcano-sédimentaire et les écailles 
péridotito-gabbroïques, sont moins épaisses ; dans certains secteurs (région de 
~ 
Gassanié, par exemple), elles ont été, comme à Chypre, reprises par des mouvements 
cassants plus récents qui les ont plus ou moins redressées. 
Les formations piridotito-gabbroïques et roches associées. - Au Nord-Est et à 
l'Est du district de Paphos, ainsi que dans le petit massif de l'Akamas, au Nord-Ouest, 
on retrouve une association bien connue au Troodos (9), principal massif montagneux 
de Chypre : roches ultrabasiques et basiques, complexe filonien ( ' O )  (vaste ensemble . 
de dykes doléritiques et ophitiques parallèles et subverticaux), laves à dominance 
basaltique, à débit en coussins. Cet ensemble magmatique forme le substratum des 
nappes triaso-jurassiques du Mamonia au sein desquelles se placent de nombreuses 
écailles péridotito-gabbroïques serpentinisées. Dans le Baër, ces formations sont 
exclusivement comprises dans des écailles supportant ou chevauchant le volcano- 
sédimentaire ; la région de Bassit prdprement dite pourrait provisoirement repré- 
senter un autochtone relatif. 
0 
Les roches métamorphiques. - Essentiellement amphibolitiques et quartziques, 
ces roches affleurent, aussi bien dans le district de Paphos que dans la région du 
Bassit et du Baër oÙ elles sont toutefois plus développées (elles atteignent environ 
200 m d'épaisseur, à Karankoul, par exemple), au contact des écailles péridotito- 
gabbroïques et des formations triaso-jurassiques ; elles forment des lambeaux de 
poussée situés sous les péridotites serpentinisées. 
IDENTITÉ STRUCTURALE. - Les deux coupes synthétiques comparatives montrent 
aisément que les deux ensembles sont semblables au point de vue structural : le 
sens du charriage (du Nord-Ouest vers le Sud-Est) et les éléments qu'il met en jeu 
sont identiques ; de plus, une transgression de même âge (Maestrichtien terminal, 
Paléocène, Eocène) suture les contacts ; &e seule différence : la présence, unique- 
ment à Chypre, d'une série sédimentaire, dite de << Kannaviou )) ("), autochtone et 
transgressive sur les pillow-lavas du Troodos, d'âge campano-maestrichtien supé- 
rieur (Globotruncana arca), qui présente les mêmes plis d'entraînement que les 
nappes triaso-jurassiques et participe à l'écaillage des formations péridotito-gab- 
broïques qui la chevauchent. Cette série et la transgression calcaro-marneuse per- 
mettent de dire que le mouGement de charriage des écailles se fait au Maestrichtien 
supérieur. Notons toutefois que l'absence de la série campano-maestrichtienne dans 
le Baër et le Bassit n'est peut-être pas totale, car on observe, près de Ballourane, 
au-dessus de pillow-lavas à composition basaltique, les (( terres d'ombre )) par les- 
quelles elle débute dans le district de Paphos. 
Rernarques. - I1 existe à Chypre une formation appelée e Moni >> (S), constituée par des éléments de 
nappe enrobés dans de l'argile et se situant toujours sous les calcaires de Lefkara. Ce témoin de la destruc- 
tion des nappes au cours même de leur mise en place s'observe également dans le Bassit, à l'Est - Sud-Est 
de Béit Baddour et en partie à l'Est de Kandel Jouk oh sont d'ailleurs reprises des formations gréseuses 
éparses rappelant le Campanomaestrichtien chypriote (Kannaviou). Signalons enfin que se placent souvent 
au contact des écailles de péridotites serpentinisées de très gros blocs de calcaires variés, dont le type le 
plus répandu est un calcaire à accidents siliceux rouges et débris d'Halobies, décrit à Chypre, au lieu-dit 
Pétra tou Roumiou (12) ; le pointement calcaire type de Béit Ouéli Hassané et de nombreux autres affleu- 
rements dans le volcano-sédimentaire du Baër et du Bassit, lui correspondent à tous points de vue. 
( 4 ' )  
CONCLUSION. -L'identité des deux zones étudiées ne fait pratiquement aucun 
doute. Elle repose sur des arguments paléontologiques et stratigraphiques, sur des 
arguments tectoniques, et sur l'âge maestrichtien supérieur des mouvements. 
(*) Séance du 6 mars 1972. 
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